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6W a^j^fations élevées. Ce qu'ils veulent c*«^l de fixer aùniessus de leurs têtes

upe Voûté de séparation entre le ciel et la terre, et ils semblent ifireià ODieui^wfe

ciel est à vous, mais la terre est à nous.» Eh bien, nom, tnesstewre, la terre isst à

nout, et le gèaiyernement de ce monde comme cfllui de l'autre appartient à Dieu.
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I^ rSy'autlé "éclate de 3résù8-(Jhi^!i(^ 'est àtà'ïbï'à tiiîè'âbctWiie et tih'fait histo^quo;

"une doctrine qui est l'élément vital par excellence de tout corps sociial, âuàsihéei :

sûire à la vie, qUe l'air est indispensable a sa yîe à,f^ l'individu ; un fait historique

sans lequel le mondé n'aurait pas -connu la civilisation cbrétierine.

II faut q,uo le Christ ait sa place en ce ûionde, et quand les HoihnftéS laM ont

roriiàéé, il a bien su la prendre quand il a voulu.. Il est entré daué le monde

malgré eux; il y a étâjtàirson règne malgré eu'Xi et il l'y maintiendra en dépit de

foutes les trahisons, de toutes les haines, dé tous les intérêts, de totrtes les lâchetés !

Littrsqu'il n'y a plus de place pourlul dans uh^ys, Il h'y a plus dé placeiwnr

d'autres royautés. Souvent chassé, il revient avec une persévérance qui ressen^ble

à de Pentôtemetit ; mais il ahivo un joui- fuftosté oi\ il s'éloigne powr ne plus

revenir, et' !ilOW,inalhettr au* ifàtibns qui le lafàsent përtâi'f
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\ AièstlVotts jàtaai* réfléchi, mes8i«urs, aitx niysté^ieusesciicônstûnéesqui flrcMit,

nàlli'èJW Chi^t'dan* une étabfe^ Lié .récit' blbUiïuè dont la sublime ,sobriété

étonne toujours, dit simplement qu-il n'y. ^»ti^^ poiW de ji*acë dans l'hôtellerie-

Meditpns un instant sur ce fait étrange. ' .•?«((;
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' Reporlons^^nous u» instantà cette heure «olenrielte ol unique que l'huinànitô

atlfnd dçfini8 4,000ân8, et^ui Valni donner un ftédemptetir/ * v .- '<

La vierge incomparable que la race humainje déchue n'a ptt rtîigëndiurqu'aj^'ès

40 siècleB do puriftcûlion«8t sur le'poinjt de devenir mère, et |'enfant qu'elle va

mettre au mq^ide n'est pa« seulement un homme, c'eit un Pieu, un Dieu dont le

nom vairemplii'i'ufliveri dtà qui la terre entière ap[«(niient. 0ùJ don^eat le pal n^

préparé pmir le recevoir ? Où donc. bobI les soniptufcux apportomentë queleroi du

€!iel «t dd la terre Itonorera de là pW^senee ?
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Non, Dieu n^a pas ce» pçéleutibn8^4\ roiîlefil#t*on hUnlaino. Toiit(>e<|u'il.vtt

demander à Hetbléom qui eu-«)e moiijent ropr^fwiilBf lU «HiMléev c'e«t ttno pauvre

ohanibi-e d'auhor||yar>et iiutlilôen^ jfi, vefnujiï : U.,A^.yj^,ip(Hi:(|ti plAce dant Vli<>'

Ah !' nM)Miefm,'qaA de fM^dplhï dnptii» 1ère onttakTmmmo Botlilé^iiiféldtt tyt

Chfiftt : il n'y a plus do place potir \ieu8 dans cette Mu»Uf»rie

t|u«iUo Ngourouse ponctualité o(it «elraciiimo â«hChrist a tioujoursété puni.

Voyexi par <ïx<^niple, laitnite du refit bibWque. Hflhléem n'a prts eu d»'

pour L'mifant divin I Eh bien I il u'y a phi» do plaoa dans tonte la Judée «pô-n i. r.

det homme», et le glaive du crael JHérnde va iee ^égaf^ev* pmiMf^^uè le


